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Mandement 

1 7 , ' 

v DE MONSEIGNEUR 

l • m . * » 

L’ILLUSTRISSIME ET REVERENDISSIME 

ÉVÊQUE DE SISTERON, 

Portant condamnation d’un Livre, qui a pour 
titre: 'Mémoires Hiftoriquçs &c 9 
Par le R.P.Norbert Capucin 
de Lorraine • 



ÏERRE-FRANCOIS , par la grâce de 
Dieu & du Saint Siégé Apoftolique , E- 
vêque de Sifteron , Prince de Lurs,Ab- 
bd de Notre-Dame de Corneville , Con- 
feiller du Roi en tous fes Confeils, A 
, tous les Fidèles de notre Diocéfe , Sa- 
lut & Bénédi&ion . - , 

N’eft-il pas bien douloureux pour nous, mes très- 
chers Freres, d’avoir à fuivre ici un Auteur, fi dé- 
crié que fon feul nom eft une tache à fa réputa- 
tion , fi inquiet qu’ il a falu le chalTer de partout , 
fi peu réfléchi au ilétoitallé chercher unaziledans 
le lieu même ou ilnepouvoit trouver que fon châ- 
timent, fi peu Religieux dans fa conduite qu’il n’a 
pas craint de déchirer ceux de fon Corps, de calo- 
mnier fes Supérieurs, de rénier fa Patrie , de mé- 
connoitre fon propre Souverain , fi peu afferrrçi dans 
fa foi qu’il jfa pas rougi d’aller mandier de l’apui 

a ^ ' chez 
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Incondano? di, un Jibro, che $’ intitoJa 
Wlemorie IJîorichedel R.P.Norbsrto 
• Capucino'di Lorena . 



ÎER-FRANCESCO* pef* grazia dl 
Dio , e délia* Santa Sede Apoitoli- 
ca. » Vefcovo di Sifteron, Principe 
di Lurs, Abbate di noftra Donna 
di Cornoville , Configliere del Re 
in tutti i fuoi Configli . A tutt’ i Fe-* 
deli délia noftra Diocefi faiiite , e 
benedizione. 

Non è ella una cofa ben dolorôfa per noi , miei 
cariflimi Fratelli, 1’ aver qui a tener dietro ad ur» 
Autore si fcreditato , che il folo fuo nome è una mac- 
«hia délia fua riputazione; si inquieto , che è bifo* 
gnato eaceiarlo da ogni luogoj sî poco confiderato* 
ch’era ito a cercar l’afilo in quel luogo medelïmo* 
dove non poteva trovar, che il fuo gaftigo ; si po- 
co retigiofo nella fua condotta * che non ha temuto 
di lacerar quei, che fon del fuoCorpô, di calunnia- 
re i fuoi Superiori, di rinnegar la fua ratria , difco* 
nofcere il fuo proprio Sovrano; si poco fermo nella 
Fede, che non ûèarrofTtto d’andar amendicar l’ap* 

i ‘A j pog- 
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cher les Partifans de P erreur h peu mefuré dans, 

fes écrits , que pour toute reponfe il faudrait le lier. 
Avec toute notre modération comment hous y pren- 
drons-nous pour ménager encore un Hiftoricn , qui 
parait n’avoir jamais connu aucun ménagement/ 

Cependant, chere & refpe&able portioh de T Or- 
dre Séraphique, qui avez le malheur de nourrir dans 
votre fem un fujet fi digne de vos larmes , vous ne 
perdrez rien ici de votre gloire . Nous publierons 
toujours avec joye , que, fi le P. Norbert s’ étoit for- 
mé fur vos exemples , il aurait pû dané l’Inde de- 
venir un Apôtre; & que, s’il Fe fût. réglé fur vos 
avis , l’ Europe n’ aurait jamais retrouvé en lüiunfé- 
ditieux . On verra ici même qu’ au moins autrefois 
vous fûtes les premiers à le condamner . Heureqx! 
fi depuis vous vous étiez montrés également em* 
preflés à le punir. 

Pour voüs , mes très-chers Freres , que nous devons 
prémunir contre le reproches qu’ il nous fait , vous 
allez voir combien il y a eû en lui de là légeretè 
ît les former. Nous avons dit dans notre Hiftoire de 
4a Conjlitution Unigenitus , fout l’ânnée 1716. qu’ alors 
dans leurs entretiens fecrets,les EmiflTaires du Par- 
ti invcSlivotent à Rome contre la Bulle avec la mè- 
nie liberté que fi les auteurs de ces fatires cuffenf été 
• n Londres ou à Amjberdam . Que répond à cela lé 
le Pere Norbert ? Que de nôtre part défi une calo- 
mnie des plus groffieres ; & il en donne trois preu- 
ves, dont nous ofons dire qüe, la moins abfurde fuf- 
firoit pour le faire déclarer infenfé. 

C’eu, dit-il premièrement, que la Bulle n' étoit pas 
faite dans le jtems que fe tenoient ces Conférences « 
Mais quoi/ Une Bulle datée du 8. Septembre 171?* 
publiée à Rome le 10. du même mois , acceptée 
en France par une Aflfemblée générale du Clergé le 
*5. Janvier 1714. n’étoiî pas faite en 1716 1 Non • 

. ' . répond 
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poggio preflb i Parfegiani detl’errore ; sî pcco rmfu- 

rato ne’ fuoi fcritti , che per adeguata rilpofta bifo- ' 
gnerebbe legarlo? Con tutta la noftra moderazione 
corne ci porteremo noi per àver riguardo àrtçhe ad 
un Iftorico, il quai fembra di nori aver mai cono- 
fciuto alcun riguardô? 

Intanto , cara , e rifpettevôle porzione dell’Ôrdine 
Serafico , che avete la mala forte di nodrir net VOftro 
feno un Uomo cosi degno delle voftre jagrime, non 
perderete voi qui punto délia voilraglorüu Noi pub- ^ 
blicheremo fempre cort piacere,che fe il P. Norbert, 
to fi fbfle formato fu i ÿoftri efenipj , avrebbe potuto 
nell’ India divenir un Âpoftôlo ; e ché le fi foire re- 
golâto cô’voftri configlij T Eurôpa non avrebbe mai 
trovato ün Sediziofo. Si vedrï qui parimente , che 
almeno altre volte voi folie i primi a condânnarlo. 

Fortunati voi , fe dopo cib vi folie moftrati ugual- 
mente impegnati a punirlô. 

Per vol , ntiei cariflimi Fratelli , i quali dobbiamo 
noi premuiaire contra i rimprtrveri, che egli ci fa; 
voi vedrete quanto grande fia liata in lui - la legge- 
rezza in formarli . Abbiamo detto nella noftra Ifto- p a g. j 9S . 

. ria délia Coftitutione Unigenitus nell’anno 1716 , che 
allora ne’ loro trattenimenti fegreti gli Emiftarj del 
Partito facevano invettive in Roma contra .la Bolla * 
colla medefima libertà , che avrebbono praticata gli Au- 
tori di tali Satire , fe fojfcro Jlati tn Londra . 0 in 
Afierdam. Che rifponde a cib il P. NorbertojV]? Che 
dalla noftra parte quefta è una groftolana calunnià; .J a 
c ne dà tre pruove, delle quali ofiamo dire,, che Ja i. parte V- pTe* 
meno aflurda bafterebbe a farlo dichiarare infenfato. n ia,$. F 5 " 

Dice primieramente [£] , che la Bolla non era fat - jtàienw 

ta nel tempo , che fi tenevano le conferenze . Ma co- 
rne? una Bolla in data degli 8 di Settembre 171$ , 
pubblicata in Roma a’ ro dellp ItefTomefe, accetta* 
ta in Francia da un Aflemblea generale dcl Cleroaf 
23 di Gennaro 1714, non era fatta nel 1716? No, 

\ ' A4 ri- 
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répond avec fermeté le P. Norbert . Trois ans- anrés 
fon exigence , cette Bulle, n’ avoit jamais exitté ; 
elle, ri était pas faite. 

Hi/MelaConft. _. Mais au moins les conférences dont il eft ici que- 
P a g- joj: llion , ne font ce pas celles que V Abbé Chevalier te- 

noit a Rome avec le PereLaoorde dans le jardin des 
PAinimes François \ : ne fut-ce pas vers les dernier* 
jours, du mois de Mai 1716. que l’un & l’autre en- 
trèrent enfemble dans cette Capitale du monde chré- 
tien - 5 N’y étoient-ils pas même allez tous deux de 

Mem. hift tom * a Ç art de ,? ^Y ê ^ ue , s opofans , pour demander au Pa- 
1. Pr«f. pw ' P e de . s explications de fa Bulle ? Oui ; tous ces fait , font- 
notoires,& notre Hillorien defigne lui-mêmes tout 
comme nous , jufqu’ au lieu où fe tenoient leurs entre- 
tiens. O» convient > dit-il, qri ils'efl tbtu des Conféren- 
ces dans le jardtn des RR. PP. Minimes. Nonobftant 
cela , il prétend toujous qu’ils étoient allés demander 
au Pape des explications d’une Bullf qu’ iLn’ avoit 
, P as encore PO«ée . C’ etoit , dit-il , aiant que ht C on- 

ftitution fût faite. Fut-il jamais uneWus criartte ak- 
furditè ? “ 7 

Pour pouvoir donc crier contre nous à Ta calom- 
rue, quauroit dû faire notre Hiftoriens? Il aurait 
du marquer la date de ces conférences-, & la date' 
1 ® c ]a Bulle, nous préfenter enfuite l’une & l’autre; 
& fupofé que fa prétention ,eût été fondée , muni 
de J évidence des faits , il nous aurait forcé d’avo- 
uer notre mépnfe . Le Pere. Norbert veut -il voir 
comment doit s y prendre une main un peu pref- 
fante, qui voudrait réduire fon Àdverlaire à rougir 
de fon , impofture? Qu’ il écoute 'St. qu’il apprend . 
Ibid. , e “ s d( -P ens que nous allons lui donner cette 

leçon .Piqué de ce que nous avons mêlé Mr.Mai- 
grot , Evêque de Conon , aux Conférences dont il 
e , re Norbert a dit de ce Prélat qu’il fut 
flufieurs années dans les fers , pour avoir voulu foute - 
** Conflitution, EX 1 LLA DIE , & les ordres de 
4 Wr. de Toumon en Chine.' * .* Qu’en 
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rifponde francamente il P. Norberto con vifo ferrao. 
Tre anni dopo eflfer già fatta quefta Bblla non era 
data giammai al Mondo : Ella non era fatta . 

Ma almeno le conferenze, delle quali qui fi qui- 
fliona non fono quelle [c] , che l 'Abbate Cavalieri tene- 
va a Roma col P . Laborde nel giardine de' Minimi Fran- 
ce fil Non fu verfo gli ultimi giorni*di Maggio del 
171 < 5 ., chel’uno, el’altro entrarono infieme in quel- 
Ja Capitale del Mondo Criltiano? Non v’eranoan- 
dati ancora amendue da parte de’ Vefcovi opponenti 
per dimandar al Papa le fpiegazioni délia fua Bolla? 
Si, fon fatti quelli tutti notorj , ed il noltro Iftori- 
ço difegna egli ftefTo, appunto coftie noi, il luogo, 
in cui li tenevano i loro difcorfi(<i). Si accorda , di- 
ce egli , chc fi forto tenute le conferenze nel giardino 
de' RR. PP. Minimi . Ci 5 non oftante , egli pretende 
fempre, cheeràno andatiachiedereal Papa le fpiega- 
zioni d’una Bolla, che egli non aveâ ancor fatta (e). 
Cibera, diceegli , prima, che foiïe fatta laCoflitil- 
zione. Vi è ftata giammai un’ afiùrdità più itrcpi- 
tofa ? 

Per poter dunque gridar contro a noi Calunnia , 
Calunnia, che avrebbe dovuto fare il noftro Iltori- 
co? Avrebbe dovuto fegnar la data delle conferen- 
ze, e la data délia Bolla , e prefcntarci dopo cib T 
ona, e l’altra ; e fuppoflo , ehe la fua pretenfione 
fbfle fondata, munito dall’ evidenta de’ fatti ci avreb- 
be forzato a confelîâre il noftro errore . Vuol vede- 
re il P. Norberto corne dovrebbe premer più la 
mano colui , che volette ridurre il fuo Avvet- 
fario ad arromrfi délia fua impoftura ? Senta , ed im- 
pari : gli diamo noi quefta lezione a fue fpefe . Of-. 
fefofi di aver noi milchiato Monfignor Maigrot,Ve- 
' fcovo di Conon , nelle conferenze , di cuitti tratta , il P. 
Norberto dice (f) di quefto Prelato, ch’egli/« mol - 
ti anni fra i ferri per aver voluto foflencre la Cofiitir 
zione EX 1LLA DIE , e gli ordini di Monfignor di 
Tour non nella Cina, ~ ' Io- 



(f) Iftoria délia 
Coftituzione p. 
3 ®S* 



(tf) Memor# 
Mar. tomo 1. 
Prefazione , pa- 
gina 5. 

(«) ibidem. 
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Qu’en eft-il eependant ? Qu’ il n’efl: pas pofïiblede 
réunir plus d’ extravagances en moins de paroles . 
Comment cela ? C elt que la Bulle Ex ilia die eft 
datée du 19. Mars i*?i$. ; que le Mandement de 
Mr. le Cardinal de Tournbn elïdu 2^. Janvier 1-07. ; 

& que dés 1 * année 1706, Mr. Maigrot àvoit été 
challé de la Cmne •• Dans le livre même du Pere 
Norbert, il n^elt plus ‘parlé depuis l’année 1706» de 
la préfence de ce Prélat en Chine. Comment donc 
ce même Evêque à-t-il pû y être mis aux fers , & 
pour une Bulle qui ne fut portée que neuf ans après 
qu’il en fut fôrti # & pour un Mandement qui ne fut 
fart qu’ un an après fon départ ? Commcht même 
Mem . hift. toni. Mr. Cardinal de Tcurnon a-t il pû ordonner qü’on 

ï.par.î.pag.nd. eut à fe foumettre à la Bulle EX ILLAD1E * puifq’it 
mourut à Macao le 8. Juin 1710. & due , comme 
nous avons dit ) la Bulle Exllladiè eit du 19. Mars 
1715.?-' • ^ ^ 

Quoi donc ! 1 * on- aura agi poiir P exécution d’ u- 
ne Bulle cinq ans avant qu’elle lût drefléè,& l’au- 
tre aura fouftert , jufq’ à être jetté dans les fers , pour 
cette même Bulle, neuf ans avant qu elle fût mê- 
me conçûë ? Nediroit-on pas que les Bulles desPa- 

{ >es ont toutes cela de propre , qü’ ellès font tourner 
a tête au P. Norbert? Il veut que celle de 171 ç- 
ait exifté neuf ans avant qu’elle fût émanée du St. 
Siège; & jl ne veut pas que celle de 171^ fût fai- 
te trois ans après fon exiltence ! Non , dit-il , mê- 
me publiée & acceptée depuis long-tems , même a- 
étuellement foumife à, la demande d’ être expliquée, 
cette Bulle né toit pas faite ! 

s .« v , t „ * ** 

Où étoit donc alors cet Hiftorien pour fe croire 
•mieux inllruit que nous- même de ce qui fe paflfoit 
v à Rome fous nos propres yeux ? Où il étoit , M. 

T.C.r. ! Au-delà de nos antipodes ; à fix mille lie- 

* * ' * . ‘ uës 

-r» , • ."••***- 
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Intanto , che n’ è rîufcito ? N’è riufcito , che non 
è poflibile unir più ftravaganze in meno di paro- 
le. Corne ci 5 ? La Bolla Ex ilia die ha la data a’iq 
Marzo 171^, TEditto di Monfignor il Cardinal di 
Tournon ê de’ 15 di Genriarô 1707, e fin dalPanno 
1706 Monfignor Maigrot era ftato cacciato' dalla Ci- 
na. Nello ftefto libro del P. Norberto non fi parla 
fin dalP anno 1706 délia prfefenza di qüelto Prelato 
riella Cina. Corne dunque ? Qüefto medefimo Ve- 
fcovo ha potuto efter melïb fra ferri , e per una Bol- 
la, che non fu niella fuori,'fe non nove anni dopo 
che egli ne ufel > e per un Editto , che non fil fat- 
to, che un anno dopo la fua partenza? Corne oltre 
di ci6 il Cardinal di Toumon ha potuto ordinare, 
che fi ricevejfe con fommijfione la Bolla EX 1LLA , , 
DIE [g], quando egli rtiorl a Macao a’8di Giligno 1710, jfl or f 
la Bolla Ex ilia die , corne abbiamo detto , è a’ i$> part. 3 
di Madzo 1715? 

Corne va dunque i fi farà trattato di darefeeuzio- 
ne ad una Bolla cinque anni avanti , che fofse for- 
matai ë l’altro avrà patito fin ad effet meflo in ferri 
per quefta Bolla medefima nove anni prima, ch’ella 
tbffe ancora eonceputai Non fi direbbe a propofito, 
che le Bolle de’Papi anno tutte quefta proprietà di 
ftravolgere il capo del P. Norbetto ? Vuole , che 

Î juella del 1713 vi fia ftata nove anni prima, chefol- 
e emanata dalla Santa Sede; e non vuole, chequel- 
la del tyij foffe fatta tre anni dopo di fua vera, t 
reale efiftenzai No, dice egli, anche pubblicata, ed 
accettata dopo lungo tempo, anche attùalmente fot- 
topofta alla domanda di effere fpiegata, qnejla Bolla 
non era fatta 4 . ; . 1 • 

Dov’era dunque allora quefto Storico per crederfi 
meglio iftmito di noi di quanto fuccedeva in. R orna 
fotto i noftri ochi proprj ? Dov' era M. T. C. E. / 

Di & da’noltri Antipodi, feimila leghe lungi da noi. 

. v ♦ ' - • > Egiiv* 



Memor. 
tom. a. 
pagina 
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Tom. de l’oraî- uës de nous. Il étoit aux Indes. Occupa à parcou- 
fon funèbre de r/r , comme il le dit lui-même , vingt-quatre mille 
M^r. de vîfde- lieues, il cherchoit une contrée de la terre, où il 

leuresT™' ^ ^ xer > & il n> a encore pû la trouver . Pouf- 

>P a § -I 77* ro ; t _i| n ous apprendre en des termes plus clairs & 
plus précis, que dans fies courfes vagabondes fonef- 
prit même étoit erfant? Mais , comment n’ aurait 
il pas aimé à changer continuellement de climat , 
puifqu’il change continuellement de nom? Dans le 
. premier des deux ouvrages dont il vient d’ empoi- 

qulVen 17 V fonner le public , il s’ apel le .• Norbert de Bar-lc-duc\ 
Imprimé à Vu- & dans le fécond, Norbert de Lorraine ; 
ques en 1744. Au-moins s’ il changeoit aufli de méthode dans fa 
façon de raifonner . Mais voyés s’ il fe peut imagi- 
ner rien de plus pitoyable que le raifonnement fui- 
vant . 11 s’agiftbit pour lui d’avancer en preuves 
pour tacher de démontrer aue , fans employet la ca- 
lomnie, nous n’avons pû aire desAtleurs des Con- 
férences qu’ils inVe&i voient contre la Bulle: Et pour 
nouvel effort d’ imagination , il dit fecondement , ces 
Conférences n êt oient pas fecrettes , puifq il s y trou - 
voit des per formes que Mr.de Si fer on devrait refpefüer . 
Avoiiez, mes très chers Freres , que voilà qui eft 
bien concluant. Ces Conférences »’ étoient pas fecr es- 
tes : Donc on n’y inve&ivoit pas contre la Bulle i 
Il fe trouvait h ces Conférences des perfonnes que nous 
devrions refpeBer : Donc ces Conférences n’étoient 
pas fecrettes . Y a-t-il en tout cela la feule ombre du 
* bont fens? F.n faveur de tant d’humiliation, paflons- 
Jui le prétendu refpeft que devrait un Evêaue ’a de 
fimples particuliers , pour la plufpart dévouez paré- 
tat à l’humilité du Cloitre. 

' a . , • «. • , 

| , 1 # 

Ce que nous ne lui palferons pas , c’ eft la tren- 
fiéme preuve qu’ il aporte pour tacher toujours de 
juftifier ces memes Conférences. Ici J’ iniquité com- 
mence à fe démentir , 8c pour fe hâter de détruire 

lui- 
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Egli era all’ïndie occupât© a fcorrere, corne egli [h] rA ] L ’orftion 
■ fteffo afTerifce, ventt Quattro mila leghe , cercava un f une Sre d'Mon- 
i iuogho delja Terra, in cui potelïe ftfTarfi ; e pure finnor de vjfde- 
I non ha potuto trovarlo. Potrebbe egli farci conofce fra leiettere 
. re con termini più chiari , e più precifi , che nelle P»S**77* 

; vagabonde fue fcorrerie era errante anche il fuo fpi- 
. rito? Ma corne non avrebbe egli amato di cangiar 
i clima di continuo, giacche di continuo cambia np- Tmpre (£ 

, me ? Nëlla (i) prima delle due opéré , colle quali } n Lucca in»* 
i vien egli ad avvelenare il pubblico , fi gppella Nor- 

berto di Bar-le-duc, e nella [k J féconda Norbert o di La- r*J imprefl* 
rem. . inLuec»«744» 

Cambiale aneor metodo nella fua maniera di ra- 
gionare. Vedete pCrb fe pub imaginarfi cofa piùde- 
gna di compaiïione del ragionamento feguente [ 1 ] . 

Trattavafi, che egli avvanzafle pruove per proccu- ^ M™ 0 '* 
rar di dimoltrarë, che fenza impiegare la calunnia , pa^zid! 
non avremmo noj potùto dire dcgli Attori delle con- p v 
ferenze, che effi facevano invettive cpntra la Bolla. 

E per nuovo sforzo d’ imaginazione dice feconda- 
riamente ; Quefie conferenze non erano fegrete ; potche 
vi fi trovavano perfone , aile quali 'Monfignor dtSifie - 
ron doveva il fuo rifpetto . SI , cariflimi Fratelli y 
confeflàte, che il detto è conchiudentc : Quefie con- 
ferenze non cweo fegrete : dunque non fi facevano in- 
vettive contraria Bolla . Si trovavano nelle confier en- 
xe Perfone , le quali noi dovevamo rifpettare 4 . dunque 
tait eonfcrenze non erano fegrete . VY è in tutto cib 
la fola ombra del buon fenno ? In fayore di tante 
umiliazioni palfiamogli il pretefo rifpetto , chç do- 
vrebbe un Vefcovo a’femptici particolari confegrati • 
per la maggior parte a cagion dello (lato all’urailtb 
del chiollro. 

Non gli pafieremo mai perbja terza pruova, che 
ïeca per proccurar fempre di giufiificare quelle me- 
defimc conferenze. Qui l’iniquità com incia afmep- 
iirç Çc fieflaj-e per affrettarfi a diftruggere egli fief. 

• , fa 

\ 
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lui-même ce qu’il venoit d’avancer, le Pere Norbert 
• n’a mis qu’ une feule ligne entre deux . Txoijiéme- 

ment , dit-il , on ri y parloit que des moyens les plus 
T.i.Pref.ptg-s. propres pour rétablir la paix : 0* cela pour ajujler les 
affaires. Selon lui-même la paix de 1’ Eglife étoit 
donc trouvée au tems des conférences \ puifqu’ il 
avoüe qu’on y traitait des moyens de la rétablir . 
Selon lui encore les affaires du parti étaient donc 
-dès-lors endéfordre, puifqu’ on s’y emprefloit de les 
ajujler -, Or quelle autre (ourcc co,nnaUTons-nous. des 
troubles , dont P Eglife était alors agitée , que le fou- 
levement du Parti contre la Bulle ? Quelles autres 
affaires le Parti avoit-il à ménager à Rome que cel- 
les qu’ il s’étoit lui-même fufcitées par fa réliftance 
. à la Conftitution ?, Si nous âvions eû befoin de fe- 

cours pour prouver contre notre Auteur, qu’au tems 
des conférencesl la Bulle étoit portée , ne feroit-i! 
pas vrai de dire’ que lui même eft venu nous aider 
i démontrer qu’alors en effet la Bulle étoit faite , 
après avoir témérairement nié qu’ elle le fût ? 

Tom. i. P. j. Mais , ajoute-t-il , je me fuis informé exafiement i 
de ce fait à Rome. Toutes les perfonnes injlruites tri 
ont aj'suré que c' étoit " une calomnie des plus grojfie- 
res : Se ceux mêmes qui formoient les conférences, 
s' inferivent en faux contre une telle accufat ion . Autant 
de proportions , autant de fubterfuge^ pour couvrir 
fa mauvaife foi . C’ eft bien dommage cependant que 
de tant de perfonnes inftruites , il n’ ait pû en nom- 
mer aucune y & que , de tous les démentis que nous 
avons reçûs , il n’ en ait pas tranfpire' un feul , depuis 
g . huit ans que notre Hijloire de la ConJlitution eft dam 
les mains du Public. . ; 

Mais fi cet honnête homme avoit> tint d’ envie 
d’être exaftement ^informé à Rome de ce fait, que 
« n j t r a n ’y demandoit-il la preuve parlante que nous lui en 
2e ao« ‘ avons nous-même fuggérée? Nous avons dit que le 
Çapc fit publier uq Décret du Saint Office par lequd 







ir 



Go cio, che. veniva ad avvanzare (m) 11 P. Norbert© ibidem. 

non ha mefïb , che un fol rigo di meÀo . Terzo , 

dice egli, non fi parlava y che de' mezzi i più proprii . ^ m ' To,I - Pr ** 

a riftabilire la pace ; e cib per aggiufiare gli affari , . - P a 8‘ s ‘ 

Adunque fecondo, lui medenmo la pabe délia Chiefa 

era turbat^ in tempo delle conferenzei giacchecon- 

feflà, che ivi trattavafi de’ mezzi per riltabilirla . 

Dunque fecondo. lui ancora gli affari del partitoera- 
no da allora in difordine , perche vi fi dava fretta 
per aggiuflarli . Or quai altra fonte fappiam noi delle 
turbolenze , da cui era allora agitata la Chiefa , fe 
non la foilevazione del Partitacqntra la Bolla? Qua- 
li altri affari aveva il Partito a trattare in Roma 
fuqri di quelli, che s’aveva egli ftefTo fufçitati per 
ia fua refiftenza alla Cofiituzione ? Se aveffimo noi 
avuto bifogno d’ajuto per pruovarç contra il noltro < 

Autore, che al tempo delle conferenze già s’erafat- 
ta, non farebbe vero il dire, che è venuto egli ftef- 
fo ad ajutarci a dimoftrare , che in effe.to la Bqlla 
allora era già fatta , dopo aver teraerariaraente ne- 
gato., che ella lot foflè' ' To| ^ 

Ma mi fono informato efattamente , aggiugne [n] n^t-V pag. ai 6 
egli , di quefio fàtto a Roma . Tutte le Perfone inte- ■ 
fe mi anno ajjlcurato , che era que fia una calunnia 
delle pià grojfolane : ed, anche col or o , i quali forma- d 
vano le conferenze , danno per falfa urpa taie accufa . 

Quante proDofizioni , tanti futterfugj per coprire la 
fua mala fede . E’ pur male' intanto, , che di tante 
Perfone iftruite , egli non abbia potuto nominarne 
alcuna , e che da tutté le mentite ricevute da .noi , 
nè pur una ne fia trafpirata dopo otto anni , che la 
noftra Iltoria délia Coftituzione è nçlle mani del 
Pubblico. ‘ ‘ . .. 

Se aveva per6 auefio galant’ Uomo tanta voglia 
di effere informato a Roma di qucfto fatto , perché 
non nç dimandava la Prûova parlante., che noi an- 
cora gfi abbiarqo fuggerito [o] ? Abbiam detto, che il f 0 ) j flor; 

Papa fé pubblicar un Decreto del S. ÜJficio , con cui deliaCoftiuuio. 

ordi - ne pag. 303. 
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il était ordonné de déférer à ce Tribunal tous ceux à 
qui on entendrait prononcer des blafphêmes contre la 
Bulle , & que la crainte de la prifon dijfpa leurs af~ 
femblées . D’où vient donc que dans toutes ces re- 
cherches notre Auteur a ômis celle-là ? Eft-il une 
preuve plus irréfragable du poifon de toutes leurs 
inveftives contre la Conftitution, qu’un ordre écrit 
d’en pourfuivre & d’en punir les Auteurs? Pouvoir 
il fe convaincre d’ une maniéré plus invincible de la 
publicité de leurs fatires, que de les voir découver- 
tes dans un afte autentique ? Dira-t-il qu’il a igno- 
ré ce Décret ? C’eft dans la même page , & trois 
lignes après ce qu’ il a cité de nous , que nous en 
avons parlé. ' > 

Sa bile s’ enflâme de ce que nous avons dit , qu’ 
au grand fcandale de la Religion , on vit dix-huit Ec- 
clejtafliques , tous excommuniés ou jufpe&s , célébrer nos 
faints Myftéres , fans avoir été abfous O" relevés de 
leurs cenfures. Il ne peut fe contenir , quand il nous 
entend publier qu’ un Corps infiniment gâté infpiroit 
ouvertement à fes Seminarijles le mépris de l'autorité. 
Mais vouloit-il donc, ou que nous refufafiions à la 
fidélité de l’ Hiftoire des faits fi 



intereflans & fi con- 



nus 
à tout 



, ou que nous proftitua fiions de facriléges éloges 
>ut ce que la révolté contre l’Eglife aeû déplus 
outré? Après cela encore , il fe trouvera une ame 
a (fez hafie pour devenir l’ApoIogifte d’ un Ecrivain 
fi fufpeêt, & pour s’étonner de ce qu’un Auteur a- 
Lettres d’un non y me accu f e h P- Norbert de mandier. les fuffragei 
Provençal te. Parti. V Anonyme pouvoit-il donc en dire rien 
p.<s. de plus modéré ? Si on ne regardoit pas , comme 

quelque chofe de monftrueux,de trouver dans l’Or- 
dre célébré de Saint François un Religieux opofé aufc 
décifions de 1* Eglife & du Saint Siège , pourroit-on 
fe défendre de craindre que le P. Norbert n’ ait ré- 
ellement apofiafé dans la foi ? Quand on voit un E- 
cri vain qui prend’ à tache de prodiguer fes éloges aux 
■' * •« * Par. 



s. 



H>rgrti?eé-&y G» 







»rdinavafi a dmunziare a quefio Tribunale tutti quel 
1 da quai t fi udiffero profferir befiemmie contra la Bolla . r 
i the il timoré délia prigionia dtjfipb le loro ajjemblee. 

Donde vien dunquc , che in tuttç le fuc ricerche 
il noftro Autore ha omeflo quefta ? Vi ha pruova 
più irrefragabile del veleno dx tutte le loro invetti- 
ve contra la Coftituzione , che un ordine fcritto di 
perfeguitarne, e punirne gli Autori ? Poteva di ma- 
niera più invincibile convincerfi la pubblicità delfe 
loro fatire , che col vederle fcoperte in un atto auten- 
1 tico? Si dira, che non fi è faputo tal Decreto ? Noi 
ne abbiamo pariato relia medefima pagina trc righe 
: apj>reflfo a cib, ch’ egli ha di noi allcgato. 

S’infiamma la fua bile per aver noi detto ? checon 
grande fcandalo délia Reltgionc ft videro diciotto le- 
clefiaftïci tutti fcommunicati o fofpefi celcbvçtr i noftri 
Santi Mijlcrj fenza effere flati affoluti , e proj doit i dal- 
le loro cenfure . Nè pub contenerfi , quando fe?itc , che 
pubblichiamo , che un Corpo fmodatameme guajlo ifpid 
rava apertamente a' fuoi Seminarijli il dij'pregio dell'Au- 
torità . Ma voleva egli dunque o che noi negaflimo 
alla fedeltà dell’Iltoria fatti cosl intereflTanti , e cosl 
noti, o che noi proftitüiflîmo de’ facrileghi Elogj a 
futto cib, che la ribellione contra la Chiefahaavu- 
to di più profuntuofo ? E dopo' cib egli ancora fi 
trovera un Anima si baiïà,che divenga l’Apologifta 
d’uno Scrittore cosl fofpetto, e che fi maravigli che 
un Autore Anonimo accufi il P. Norberto di men- L etttrai ji 
dicar i fuffragj del Partito ? Poteva dunque l’ A no- un Provençale 
xiimo parlar con più moderazione ? Se non- fi riguar- pag.5. 
daiïe corne una cofa mofiruofa il trovarfi nel cele- * 
bre Ordine di S^Francefco un Religiofo oppoftOalle 
decifioni délia Chiefa, e délia Santa Sede, potrebbe 
chiunque fiafi liberarfi dal timoré, che il P.Norber- - * 

îo non abbia realmente apoftatato dalla Fede ? Quan- - . 
do fi vede uno Scrittore , che piglia a fuo penfiero 
di fparger i fuoi Elog j fu i Partegiani deli’ errore ; e di , 

* • ; v • 
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Partifans de l’ erreur , & de répandre tout ton fiel 
. contre ceux qui les combattent , le jugement le plus 

favorable qu’ on en puifTe porter , n’ eltce pas , que , 
**’ il n’eft lie' defentimens avec les premiers , il cher- 
che au-moins â fe lier d’intérêts avec eux? 

Pour nous, mes très-chers Freres , nous croyons 
voir clairement dans le Livre même de cet Auteur 
lâche & mercenaire, qu’en effet il ne s’ eft ouver- 
tement déclare' en faveur des Opofans , que pour a- 
cheter leur protection . Tout fon Livre étoit de'ja 
fait , lorfq’ il s’ eft avife' de fe recrier fur l’ expofè que 
nous avons fait de leur conduite . Dans tout le corps 
. de fon ouvrage, il ne lui étoit pas échapé un feul 
mot, qui parût nous avoir mérité de lui le blâme 
de les avoir démafqués y & ce n’eft qu’ après coup 
qu’on lui a fait ajouter, tant dans fa Préface , que 
dans de (impies notes, les deux beaux extraites que 
nous venons de difcuter . Il eft donc vrai femb labié, 
qu’ après avoir mis la derniere main à tout fon li- 
belle diffamatoire , il a le primier , dans fa propre 
confcience, entendu gronder l’orage , qui de toutes 
parts vient fondre aujourd’hui fur fa tête ; & que , 
réfolu encore de fe. roidir contre les difficultés, il a 
vendu fa plume au Parti pour acheter fa protection , 
Vous venez de voir à quel prix. Mais, dans cequ’ 
on aura exigé de lui , il fe trouve un mot qui va 
_ lui coûter cher, & dont tout homme, qui fe feroit 
connu mieux que lui, auroit dû prévoir les fuites. 
C’ eft de nous encore qu’ il y parle , ou plûtôt , c’eft 
des effets de notre zélé contre les Opofans qu’il dit: 
Mém.hift.T ». Ai- je donné dans de pareils excès ? Voyons donc, s’il 
F. j. eft tel qu’il le prétend : & aprenorïs-le d’ abord de 
fon propre Supériur^ 

[«] Lettres du Que dit de lui le Supérieur général de fon Ordre 
p. Thomas de aux Indes dans les lettrts [a] qu’ il en a écrit? Ce 
Poitiers , Cufto que nous n’ aurions jamais ofè ni dire , ni penfcr de 
de des Capucins . . , . ' , : , . . “ ^ 0 US-t . 

aux Indes, com- . î . 

m uniques au nombre de fept à M. le Cardinal Crefcenzi* 




. • . - x 9 

Vtrfare tutt’ it fuo fiele contra coloro , che gli op- 

- pignano, il pib favorevole giudizio, che porta for- „ 
ma fene non è egliqueltof cioè, ches’egli non èle- 
gato di fentimento co’ priir.i , cerca almeno di le- 
,gaifi d’intereflè con ertoloro? 

Ç-uanto a noi, mici cari Fratelli,ben crediamo di 
"chiaramenfe 1 fcorgere nd libro medefimo di quelto 
. • Autore , vile , e mercenariq, che in effèrto eg!i non. 

-fi é cosi apertamente dichiarato in favore 'degli Op- 
ponenti, che per accattarne la protezione. Tüttoil 
fuo libro era gii compita , quando pur egli pensb di cor- 
reggerfi fulP efpollo , che noi abbiamo fatto délia 
ioro condotta. In tutto il corfo délia fua opéra non 
gli era Tcappata una parola, chc moltrarte aver noi 
mentato da lui il biafimo di àverli mafeherati; e 
dopo Topera fe 'gli fon fatti aggiugnere tanto nella 
Prefazione , quanto nelle femplici note quefti due 
, belli parti, che noi difeutiamo . Adunque è verifi- 
niile , che dopo aver méfia Tultima mano a tutto 
il fuo libella diffamatorio , egli il primo nella fua 
propria cofcienza ha intefo ftrepifar la tempefta , 
la quale da ogni parte vien a fcaricarfi oggi fulla 
fua tella; e che rifoiuto ancora d’ortinarfi contra le 
-difficoltà, ha venduto la fua penna al Partito per 
averne in mercede la protezione: Già vedete a quai 
prezzo.Ma in cib Che fi farà efatto da lui ,fi truo- 
va un voeabolo, che pub colla rgl i caro , e dicuiogn’ 

Uomo, che fi foflè conofciuto megfio di lui, avrebbe do- 
.vuto prevederele confeguenzer Di noi egli parla, o 
pib toflo degli effetti del nollro zelo contra gli Op- 
ponenti, quando die Ho dato to tin Jimiti ec~ /_j Mem . i/t. 

Vediamo dunques’egli è qtie!lo,che fi preten- tom. 2. part. 3. 
de : e prendiamone faggio dalfuo propno Supenore. pag.aïf 
- Che dice di lui il Superior Generale del fuo Or- 
xiine nelT,Ihdie nelle lettere, che ne - ha feritto [q]> r j Letter4 
‘Cib, che giammai avremtno ardito di dire , ne dLde; V Yoimnafo 
,.v k B;’"a , ? pen- Ida Poitiers, Ci> 

. 4 . ftode de’Capu c ‘ 

Oju %t\ Y Iodie, eommunicate al numéro di y.al Signor Cardinal Qeltcnii. 
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W ï-et. du «i. nous-mêmc . Que [£] Y efl uti brouillon ; un mauvais gé - 
Pi^* 739 ' nie , w» orgueilleux qui a perdu la tête , [c] <ircrX 
ti 4 o U 4 * NOV * £ww audacieux qui ri ont pas Y efprit de leur vocation , 
p/j d u j. jjov, pn imprudent qui [d] fait confufton à Tes Confrères, 
Vf 39. un extravagant qui commet mille JV) impertinences , 

M Ibid. Un indocile qui [/} dit tout net qu il ne reconnoit au- 

lf] du 9. Nov. cun Supérieur ni Eccle/iafîique , ?w Séculier , un cœur 
Du 4 iÔnov 17 double qui ri a ni bonne fot 1 ni probité y un efpritdan- 
pu 11.fMc.17j a gereux à. qui il faut donner des performes qui le fui- 
jbid. vent & qui veillent fr toutes [es démarches ^ un hom- 
me , en un mot , qui eft capable-de tout .Voilà l’homme, 
mes très-chers Freres , qui demande férieufement 
dans fes écrits, s’il a jamais donné dans des excès pa- 
reils à ceux qu’il nous impute ;& le voilà peint par 
une main d’ autant plus nétriuante pour lui , que, 
pour l’honneur même de fon habit , elle étoit plus 
tntereffée à ne pas charger fon portrait . Convenez 
au moins , que bien furement çç n’ eft pas là un 
homme habillé en Capucin , 

• Cependant, ce même Supérieur majeur du P.Norv 

bert n’ en eft pas demeuré là. Il a voulu encore nous 
inftruire des juftes fujets qu’ ilavoit d* en faire un ta- 
bleau fi hideux . Pourquoi donc a-t-il employé cor*- 
tre lui de fi noires couleurs? C’eft, répond-il., que 
ïu ÿ.Nov* 1740- nous ri avons eu dans toutes ms Mtffions aucune au- 
tre affaire que celles que ce mauvais génie nous y a 
caufees i qu’il vient tout récemment de contrefaire 
la fignature d’un Evêque, & de fe voir forcé de fe 
déclarer lui-même fauüàire, en fignant que le dit E- 
Déclaration du vêque de Julfopolis , nommé Vicaire Apo folique , ri a 
?. Norbert. pas apofê fon feing fur la pièce originale , à laquelle 
. le P. Norbert l’a voit apofé pour lui. C’en que, par- 
lant de cette infigne faufleté du P. Norbert , fon Su- 
périeur affure qu’ tl en a bien fait & dit ri autres qui 
Bu 5. Nov. 1739. ne valent pas mieux ; que, parce que , pqurfuit-ii , 
Duaÿ.Déc.173 ^j e j U g €0ti p as # propos de le faire Supérieur , il m’ a 

«• 

• .. •- •. • 
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jjenfare da hoi medefîmi . Che égti b «» f r ] feditdio- M Lettera 
fo , un mil genio , un fuperbo-, cbe(s) ha perduto il cer- {J' 21 di Decem- 
vello\ un di quegli Uomini audaci , i quali non anno > dî 

lo fpmto délia loro vocaztone ; un imprudente * che Novembre 1740 . 
mette conftifione (t) a’ fuoi Confratelli / unoltrava- (t) De’ 5 di* 
gante , che commette (« ) mille impertinenzc ;un in- Novembre 1739. 
docile , che dice nettamente di non riconofcere alcun Ibidem* 
Superiore , nh Etclefiafiico , nè Sècolare ; un cuordopt- 
pio che rion ha buona fede , [ * ] ne probità j uno (x) De’ r 9 di 
fpiritopericolofo, acui bifogna ajfegnar perfone i le Novembre 1740. 
quali glt tengano dietro [«], < vtghno fopra tutti i W dl 

fhoi pajji ; un Uomo inuna parola(W) ^che ècapace di (»*) ° 7 d 7 De- 
tuttô. Miei cariiïimi Fratelli , ecco quel!’ Uomo , ce mbie 17*39. 
Che teriamente dimanda ne’ fuoi fcritti , fe abbiamai 
cgli date in eccefli uguali a quei, che imputa a noi: 

Eccolo dipinto da una mano tanto per lui ignomi- 
'niofa, quanto per onore ben anche del fuo abitoera 
pib intereflafa a non çaricarne ilritrattoi Accorda- 
te almeno, che ficuramente non è quelto un Uomo 
bén veftito da Capuccino . 

V Sebbene ne pUr s’è fermato in quefto il medefi- 
»o Supefior Maggiore del P. Norberto . Ha vo- 
luto ancora iftruirci dette giufte cagioni , che aveva . v 
df famé una dipintura si orrida . Perche mai dun- 1 , 

que ha impiegato colori si neri contro di lui ? Per* 
che , ri (ponde \bb ], non abbiamo avuto intime le no - ►y, De . ç 
jbre miljiom alcun altro irrtbarazzo fuori di quelli , Novembre 1740 
che queftô genio malva gio ci ha cagionati ‘ v che frefea- 
mente ha contra fat to il Jlgillo d'un Vefcovo ; e fi b 
veduto forzato à dichiararfi da fe fteffofalfario \ met- 
tendo in carta, che il detto Ifefcovo [ccj di Giuliopoli, (c <3 Dichiara. 
col titolo di Vicario Apoflolico , mn ha polio il fuo fi- Zl ° ne del P.Nor- 
gillo fulla carta originale 4 a cui il P. Norberto l'ave - berto * 
va peflo per lui . Quindi parlando di quefta fegnala- 
ta falfità del P. Norberto ii medefimo Superiore af- 
fleura, ch'egli ne ha faite . e dette delle altre , che 
non fom mfcrtçri (dd)> Che perche, profieguc egli , [dd] De’ s di 
■f 4 . • , * û i io tfovcmb. 1739. 
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Du 5 .ndv. ir: 9 - calomnie moi-même , en publiant que je lut ai en- 
voyé des mémoires contre les Jefuites , ce qui ejl très 
nu-Nov. i?*° f attx .' ) qw’ il a ofc'm’ écrire aes lettres impertinentes , 
11 * ' 9 pleines de contradiBions , & où il fcmble avoir affe- 

Du 4. Nov.1740 éic de me dire des injures des inyeftivcs . C’ eft 

que eft tel , en fubftance , que , s' il reftoit aux ln~ 
Du ïi. D ec. j 73 9. des , il nous ùroktlleroit tous & nous fatiguerait ex- 
traordinairement ; qu il ejl tems qu il décampe <&nous 
, lai [Je en repos ;• qu’ il m’ a contraint de prier notre 
Gouverneur de nous délivrer de ce mauvais génie 0* 
Du9.N0v.174e. 'k ce brouillon ^ dé lui marquer exprertément que ce 
fera un fervice qu'il rendra à nos Mijfions ; & que 
Ibid. j'écris à Rome .... pour le renvoyer dans fa Province* 
Voilà, mes très-chers Freres , la porte honorable Que 
notre Auteur s’ eU ouverte pour fa fortie des la» 

• des. " -, 

r* - 

: ' • *•*-. ; ' 

Vous connoiflex l’ouvrage par lequel il a annon- 
cé fon arrivée en Europe , Ouvrage véritablement 
fcandaleux, où le fiel & l’abfmthc découlent de tou- 
tes parts, & où, après avoir dit dé quelques Reli- 

• gieux de fon propre Corps , que 1’ un eft un amti- 
Mem.hift.T.i lieux & un téméraire ; que 1* autre a forgé un tiffu 

pas- .?*!- de calomnies ; que tous deux font connus par leur dé- 
Ib'd. pag. 3^4 fobéiffance & leur apoflafie , il attaque les Jefuites a-» 
/ vec tant de feu, tant d’indécence, tant de partions 

1 ld -‘ » . qu’il ferait difficile d« trouver parmi les hcrétiqueé 
. .mêmes un rtile plus amer . C’eft-là que ce forcen. 

ife devélope tout entier ou’ on voit en lui urr 
imagination troublée, un efprit aigri , un coeur ul- • 
Ocre', un cerveau politiveffient dérangé fur leur com- 
pte, une plume détrempée dans toute f amertume 
de la biie t A peine J’ai t-il lui-même ce qu’il écrit, 
tant il e(t préoccupé de fon objet & emporté par 
l’envie qu’il a de leur nuire. ; • ■+ 

Notre intention n’ eft 1 pas néanmoins de rabattre 
• ' ici des coups qui n« portent plus perfonnellemenc 

• * • \ v ij. . * fur 




i» non giudieava [ee] a propoftô di fttrlô Supertore r 
h» calunniato anco me , pubblicando , che to gli ho 
tnandato delle memorie contra [ff] i Gefuiti ; iocchè 
£ falfiffimo : che haardito di fcrivermi lettere imper- 
tinenti (gg) , e piene di contradizzioni ; e dove pare 
di aver affcttato di dirmi delle ingiurie , e delle in~ 
vettive. Td egli è in foftanza , che fe reftafle (hh) 
nelC Indie , ei di (lurberebbe tutti , e ci darebbe ftraordi- 
rit travagli : ch'ï tempo , che vada via [ii] , e ci la - 
fri in quiet e : Che m’hacoftretto di pfegar il noftro 
Governatore di liberarci \kk\da queflo genio pcrver- 
fo , da qucjio fcdiziofo , di dirgli efpreflamente , che (II) 
fard un fervizto , ch' egli fard - fille nojlre Mijjioni ; e 
che io fcrivo a Koma per rimandarlo nella ( mm ) fua 
Provtncia . Ecco , miei cariiïimi Fratelli , la porta 
onorata , che il noftro Autore ü è aperta per la lua 
nfcita dall’ Indie. ' A y . . 

Sapete poi l’Opera per cui ha egli fignificato il 
fuo arrivo ali’ Euro pa i Opéra veramente fcandalofa, 
dove il fiele , e l’ afîenzio fcorrono d’ogni parte.; e 
dopo aver detto d’alcuni Religiofi del fuo Corpo , 
che l’uno è ambiziofo (nn); e iemerario che l’altro 
ha formato una tela di oalunnie \ che amendue fono 
conofciuti per la loro diffubbidienza , -ed apoftafta t 
egli attacca i Gefuiticon tanto di calore , d’ inde- 
cenza, e di paflione, che farebbe difficile il trovare 
ancora fra gli Eretici uno ftile piti amaro . In que- 
lle articolo queflo forfennato fi difvela tutt’ intie- 
ro; e fi fcorge in lui una imaginazioneturbata, uno 
fpirjto inafprito, un cuor ulcerato, un cervello pofi- 
tivamente difïordinato afuodanno, una pennaliem- 
ocrata in tutta l’amarezza délia bile. Appenafa egli 
Mefio quello, che fcrive y tanto è *preoccupato dal 
fuo penfiero, e trafportato dalla vogha,che ha difar 
Joro nocumento. 4 r ; . . , . j 

Nulla di man<Jo non è qui noftra intenzione diri- 
batiere i colpi, i quali non vehgono più a férir noi 

6 4 per- 



[ee] De’ 19 di 
Decemb.1739. 

[ff] De’ 5 
Nov.1739. 

[gg] De’ 4 di 

Novemb. 1740. 

(hh) De’ 21 di 
Decem.1739. 

(ii) De’ 4 di 
Novemb. 1740. _ 
[jck] De’xi di 
Dec. 1739. 

[11] De’ 9 di 
Nov. 1740. 

[mm] Ibidem. 



[nn] Metr.or. 
Iftor. lom^paç. 

S 6 K. 

Ibidem p»g* 
, 3 <* 4 - 
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' fur nous - Prononcer en France fur de firrtples dé* 

J tailsde procèdes qui fe font pafTés aux Indes, & fur 
lefquels nous en particulier n’ avons d’ autre conn®- 
; • ifiànce que celle qu’ il plaît à notre Auteur de vou- 

loir en donner. Cé feroit imiter un fi mauvais mo- 
dèle, iorfqu’ il a prétendu décider à Fondicheri de 
ce qui fe pafloit à Rome . Nous ne parlerons donc 
que des faits, qui par des aêles autentiques, font de- 
venus du droit umverfel. & dans le peu meme que 
nous en dirais, nous ne chercherons qu’ à. vous fai- 
re préfumer combien le P. Norbert doit avoir étéé- 
. " gaiement infidèle fur tout le relie . 

« - (> i,' I . ' ; -V 

Son but eft de présenter les Jcfuites aux Indes com- 
me rebelles aux décifions du Saint Siège : & , com- 
me il le dit lui-même , de dévoiler en eux /’ bypo - 
lb : d.tom. *. P.3. cri/îe , P erreur & le J'ehifmc. Qu’en eft-il cependant? 
pag.»irf. Qu’ après un examen juridique d’ une accufation fi 

grave, déférée à l’Ordinaire, l’Evêque a décidé qu’ 
elle étoit calumnieufe , & forcé, parle cenfures,ks 
Capucins, comme tous les autres , & par conféquent 
* S 7 ‘ au fii le P. Norbert luimême , à publier leur jufiifi- 
• cation; que, de leur pur mouvement, & fans enê- 
• tre requis , les Jéfuites ont déclaré, par éprit , non- 

lea*,Déc.i7?5 feulement qu’ils fe feumettent à la décifion duSaittt 
fi?nélfsPercsjL« Siège, mais qu’ils s’y foumettent très volontiers : 
* nom feulement qu’ils la garderont , mais qu’ ils la 
Tu^plnhyiearv, & ar deroiit purement & fimplement ; non- feulement q’ils 
de laCompagnie l’ observeront eux mêmes dans tous fe points, mais 
de Jefus. q u’ ils la feront obferver par les autres dans leurs Mif- 
fions . 1 ' 

Se feroient-ils depuis rendus parjures? Et dans le 
conduite auroient-ils violé leurs erigagemens ? Le 
P. Norbert le prétend, & rien ne lui coûte en genre 
d’impofture. Mais, commeht-a-t-il pû former une 
pareille prétention , après les preifves irréfragables 
qu’il a lui-même vûcs du contraire.' 3 L’une eft leté- 
*• \ - / moi- 
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perfonalmente. Pronunziare in Francia fopra fem- 
: piici narraziqni delle precedure fuceedute nell’ In- ■ 

\ die, e délié quali altra cognizione noi non abbiamo 
in particolare da quella in fuori , che piace al noltro 
„ Autore di darci .* vfarebbe cio imitarç il di lui catti- 
, vo modello, allorch’egli ha pretefo decidçre a Pon- 
dicheri delle .cofe, che paflavano in Roma . Adun- 
que non jparleremo noi , che di fatti , ^ quali per 
mezza. di atti autentici fpno divenuti di un dritto 
univerfale ; ed in quel pocomedefimo, che ne diremo, 

’ non çrederemo fe non di darvi un faggio del quan- 
to il P. Norberto dee elle re Itato ugualmentc infc- 
dele in tutto il rimanente . 

Il fuo fcopo. è di rapprefentare i Gefuiti nelle In- 
die, corne ribelli aile Dçcifioni ddla Santa Sede , 
e corne diceegli ftelïô, di fvelare in efli Ÿ ippocri/ia. 
lVrroreJoô); , e lo fcijma. Che ne riefce mtanto ? ( 00 ) 

Che dopo un efame giuridico d’accüfa si grave , por- tom. ». par t. 3. 
tata ali’Ordinario, il Vefcovo hadecifo, cheera(M>) pag.»i<j. 
calunniofa 9 e fono itati forzati colle cenfure i Ca- (PP> TV 5 di 
puccini, corne, tutti gli altri , ed in confeguenza ii Ma «oi7>i. 

F. Norberto medefimo,a pubblica.re la loro giultiÇ- 
► cazione; che di lor puro moto , e fenza eiïerne ri- - 
chierti, i Gefuiti anno diçhiarato, in ifcritto non fo- • , • 
lamente, che fi fommettono alladecifione délia San- 
ta Sede , ma che vi fi fommettono volentunjjimo [qq]\ r-.Wj 2 dî Det . 
non folamente che l’ofierveranno , ma chç ï'ojfervp-iy^, foaofcrit- 
ranno put ornent e , efemplicemente 9 non folamente *ti'i pp. LcC-tc, 
che l’oflerveranna efii in tutti i fqoi punti , ma chç ULane-deMon- 
la faranno ofservare dagli altri nelle loro Mijjioni. tal*mberto,Tur- 
Si faranno eglino dopa renduti fpergiuri ? e nella JuûaCom^anm 
condotta avranno efii violâti i loro împegni? Lô ,^Gç S a, nnpa3 1 
pretende il P. Norbetto, ed in gençre d’impoltura 
S à lui nulla colla il pretenderlo. Ma corne ha potu- • 

1 to cgi* formarfi una fîmil pretenfione dopo le pruo- 

1 ve irrefragabili del contrario vedute da lui medefi- 

1 mo ? Un’ è 1’ attellato di quel medefimo Vefcevo , 

, — 'v - , ■' -■* •- ’ • dU 
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ttioignage de crmême Evêque, dont il femWe n’a- 
voir donné l’Oraifon funèbre, que pour le montrer 
opofé aux Jéfuites , & qui cependant écrit à. la Sacrée 
Congrégation, que tous le monde ,* & nommément 
que les Peres de la Société fe font fournis au Décre- 
du St. Siège . L’autre elt la Bulle du Pape même 
BulIedeN. S. P-qui annonce b, toute la terre , que towj les MiJJton 
le Pape Benoit n aires de ce Païs-lb , fans exception , ont acquiefct 
xiv aftuellemét aux orc } res d u Saint Siège ; qu’en particulier ceux, 
régnant 8m qui f ut d' abord avoient fait des remontrances , ont fubi 
commence parla loi comme les autres; qu ' Jls fe font engagés par 
ces mots, Ex quo ferment de faire éclater en eux une obèifsance exa&e , 
firtgulmri Üei. entière , abfoluë , inviolable ; & au’ en aprenant fona- 
vénement au Souverain Pontificat, leur premier fo 
in a été de faire remettre dans fes mains une preu- 
ve certaine de leur parfaite foumijfion . Ces différent 
aSes , de beaucoup poftérieurs à leurs premières pro- 
jnefles; prouvent-ils que par leur conduite ils ayent 
démenti leurs écrits & leurs difeours ? . .. 

1 1 * 

• • * • • > v, ■ - ' 

M Pats»? P» r * Qui ne rougiroit pour lui , de lui entendre dire 
dev. Dulaurent q U ’ un f onc j s acheté par contrat M & payé , aident 

îtoi'" jo.Mart , P» r . '« JâWte» , fonds uCurpé.? 

7716. entre lrP.QP 1 ne lui croiroit lefprit aliéné, quand on le voit 
Etienne le Gac s’ échaufer b vouloir prouver qu’ une, Cure qu’ils pof- 
Supet, g én. des fédent depuis près de cinquante ans ; qui d’ abord 
jouîtes, & le P. leur fut donnée en bonne forme par l’Ordinaire,, à 
Efpnt de rours ]a f 0 Jli c i ta tion ou préfentation du Gouverneur; qui 
auîr in/* * pUC ’ depuis leur a été confirmée par deux Sentences con- 
En 1699. fécutives d’un Cardinal, Léeat du Saint Siège; & 
Senteinces du dont la poflèflion leur a enfin été adjugée par un 
Card. de Tour- Décret émané du Pape T même, eft une Cure qu’ 
non; l’une du m- j] s ont envahie? 

^jul'dêîam^ QP and le Pere Norbert n’auroit fait d’autre mal, 

meann.i7C4. • ; • ' t , 

îet^oç. * * Le t£ r« de M. de Vifdelon Evique de- Clatidjopolis, du ç. 

Janvier «7j(î. raportée par le P. Norber lul-utéme . Mtm. hijt. 

J'orn. 1 . p. 57 ». 
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dî cuî pare , che non per altro 1 abbta fatto vedere 
Torazion funerale, le non per moftràrlo oppolto a’ 

Gefüiti ; il quale per altro fcrive alla Sacra Con- 
gregazione } che tutto il Mondo * , e nominatamen- 
che i Padti délia Société fi fono fottomefli al Decreto 
délia Santa Sede . L’ altra è [r“r] la Bolla del Papa frr) Bolla del 
medefimo, che annunzia a tutta la Terra, chetutt’i s - **• Benedetto 
Milïlonarii di quei Paefî, fenza eocezzione, fi fono xw.tttiui; men- 
acchetati agli ordini délia Santa Sede ; che in’par- ™’ nte e £%££* 
ticolare coloro , 1 quali dal prtnctpto avevano fatte comincîa, Ex que 
delle rimoflranze , fi fono foggettati allalegge, corne Jïnguiari Dei, 1 
gli altri ; che fi fono obbligati con giuramento di 
far vedere in fe ftelfi una ubbidienza efatta , intiera > 
ajfoluta , 'mviolabtle ; e che in aver faputo la di lui 
aflimzione al fupremo Pontificato, la loro prima fol- 
iecitudine è ftata di far rimettere nelle fue mani una 
pruova certa délia loro perfetta ' fomrpiflione . Quedi 
atti difFerenti, molto polteriori aile loro prime pro- 
mefle , pruovano forfe ; che colla loro condotta abbia- 
no elïi fmentiti i loro fcritti, ed i loro difcorli? 

Chi non fi arrolfirebbe per lui, in udirgli dire, chc Avantî 
un fondo comprato per contratfo , e pagato in da : sjg n ; Dulaurent 
naro contante da’ Gefuiti,è un fondo ufurpato. p Chi Notâjoa Pondi- 
ron lo crederebbe ufcito di cervello , qnando lo ve- cher! a’ 30 Mar- 
de fcaldarfi per voler provare , che una Cura , che *> 17»*. fra il P. 
elïi polïïedono quali da cinquant’anni , la quale fin ^ te L î, Gac 
dal principio fü loro dônata in buona forma dall’Or- rtle'de^Oefuiü" 
dinario a follécitazione , o prefentaZione del Gover- edilp.Spiritodi 
natore ; la quale dipoi è uata confermata loro con Tours Superiore 
due fentenze confecutive d’un Cardinal Legato (tt) de’ Capuccini 
délia Santa Sede; ed il,cui pofleflo finalmente èftato neI1 ’ In(lie neI 
aggiudicato ad efli con Decreto [uu] emanatodal Papa l5 ?*\ s#ntenz 
"«nedelimo, è una Cura, che eglino anno invafa? cardinal di 

Quand’ altro male fatto non avefle il P. Norber- Tournon , un» 

B 6 ■» to,* de’ 1 j.diMarzo, 

, v J f : > l’altra de’ 5 di 

* Lctteia di Monfignor di VifdeloH Vcfcovo di ClaudiopO' LugÜo 1704. 

K de’ 5 di Gennajo 1735, xapporuta dal P. Norbert» anadfft- (uu) A dieci 
lUo tora. i. pag.572. *■ tuglio ijroo. 
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que d’aller ainfi réveiller d’ancienne^ querelles, fo- 
talement finies, pour en regaler le Public: quand il 

M M*</M é \ r A »nnw/\/>Uo«i /^i«A J' n A AA itf A A T 




travaillé à élever un mur de divifion entre deux Or- 
dres Religieux, .dont les coeurs ont toujours été' fi 
unis: quand il n’ aurait commis d’ autre crime que 
de donner par-lk un fujet de triomphe à. des refra- 
daires, qui après tout n’ aiment guéres plus Tes uns 




donc qu’on penfe de lui, Jorfqu’on voit qUetout fon 
ouvrage porte de plus fur la calomnie; oc que, dans 
ia crainte enepre que l’autorité légitime ne l’empê- 
chât de 1^ répandre , il s’ elt déterminé à chacher dans 
Rome le deflejn qu’il avoit de donner fon Livre au 
Public, à l’envoyer fecrettcment hors des Etats du 
Pape , a le faire imprimer fans 1* aprobation de fon 
Général , & à affeder encore de répandre par-tout que 
Je Pape l’a a prouvé ? Serait-ce dire trop d’unefifu^- 
rieufe détermination au mal , que de dire de celui 
qui s’en elt rendu coupable, qu’il n’a de Religieux 
que Fhabit & Je nom? 

Faut-iK être furpris préfentement qu’ irritées de 
tant & de fi énormes excès, les deux Puiflances a- 
yent également concouru à les réprimer? Vous fa- 
vex, mes.très^chers Freres , que le Roi a fait té- 
moigner à Rome par fon Miniftre , combien Sa Ma- 
jelté en êtoit indignée: que le Pape, après avoir dé- 
claré qu’il avoit regardé le coupable comme un bro- 
uillon & un audacieux , l’ a traité comme tel, en le 
■ chaflànt de Rome, & le banniflant de tout, 1’ F.tat 
j -, en ‘ Fccléfiaftique cqu’aprés avoir fait mûrement exami- 
nes d Ami. 745 per fon Livre 9 Sa Sainteté vient de le condamner 

4 com- . 
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o, che di fvegliar «on ci b !c antiche controverfie, 
totalmente finite , per farhe un regalo al Pubblico; 
quando non avefle altro a rimproverar à Te medefi- 
mo, che d’averfi prefiflo di affliggere tutto unCor- 
po si benemerito délia Chiera ; quando non avefle 
altra colpa , che Peflerfi aflfatigato in ergere un mu- 
ro di divifionc fra due Ordim Religiofi * i cuoridé* 
quali fono itati feirtpre uniti ; quando altro delitto 
non avefle , che di dar con cib m^teria di trionfb 
a* Refrattarii^ i quali non amano guari nè gli uni ^ 
nè gli altri , e truovano il loro irtterefle in dividere 
le loro forze, avrebbe egli fatto abbaflanza per ti- 
rarfi dietro il biafimo di riitti gli Uomini da bene. 

Che vuole dunque , che fi penfi dî lui * quando fi 
vede che tutta la fua opéra forpafla il genere di car- - 
lünnia ; e che fui timoré * che l’autorità légitima 
non glhmpcdifle di fpargerla, fl è rifoluto di nafcon- 
dere in Roma il difegno , che aveva di mettere il 
fuo libro in pubblicoj di mandiHo fegretamente fuo- 
ri degliStati del Papa;di farlo flarnpare fenzâ 'l’ap- 
provazione del fuo Cenerale; e di affettare ancora di 
fpargere per tutto ? ché il Papa l’ha approvato. Sa- 
rebbe dir troppo riguardo adunasi furiofa determina- 
zione al male , il dir di colui , che fe riè refo colpe- 
Vole, che non abbia di Religiofo fc nonl’abito, ed 
il nome? ' * ■ ••...,-• 2 ... * 

Pub far maraviglia prefentemente , che irritate 
da’tanti, e si enormi eccefli le due Potenze fiano 
ugualmente concorfe a reprimerli? Sapetegib,miei' 
canflimi Fratelli , che il Re ha fatto dichiarar in 
Roma dal l'uo Miniftro^ quanto Sua Maeflà erâftte- A$diAprîIe 
gnata : che il Papa dopo aver dichiarato , che ave- 1745. 

' va riguardato il reo corne un fediziofo , ed un au- 
dace, l’ha trattato da taie , cacciandolô da Roma , 
e dandogli il bando da tutto lo Stato Eccleflaftico : 
che dopo aver fatto efaminar pofatamente il fuo li- 

, kro , Sua Santità lo condanna , corne' abile unica- 

. : t : v mei> 
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comme n’ étant propre -qu’ à produire l* effenfe de» 

Bons & le fcandale des âmes; oc que fa condamna- 
tion a été dans Rome affichée aux portes de la Ba- 
Jilique de Saint Pierre, & autres lieux accoutumés. 
Je 9. de ce préfent mois d’ Avril 1745. Mais lavez- 
vous ce qu’a répondu le P. Norbert au Miniftre du 
Roi, qui, par la plemence de SaMajefté, lui offrait 
encore un azile en France, ou dans la Lorraine qui 
en fait aujourd’hui partie? Qu' il ne reconnoifsoit ni 
la France pour fa Patrie , ni le Roi Stanislas pour fon 
Souverain. Hâtons- nous de mettre fin£ tant d’ hor- 
reurs; 

.Ace s c a u s k s, le Très-Saint Nom de Dieu 
invoqué, & tout mûrement confideré, Nous avons 
condamné & condamnons le Livre intitulé : Mémoi - 
tes Hijloriques &c. Par le R. P . Norbert Capucin de 
Lorraine, comme contenant un très-grand nombre 
de propofitions relpeftivement fauflès, téméraires , 
outrageantes, calomnieufës, feand aleufes , injurieu- 
ses au Cara&ére Epifcopal , tendant à fémer la zi- 
zanie dans le champ de l’ Evangile, & favorables aux 
Partifans de l’erreur. Défendons k tous les Ecclê- 
fia (tiques, tant Séculiers que Réguliers ,• & généra- 
lement a tous les Fidèles de notre Diocéfe r fous 
feinc„ £ Excommunication , de le lire & de le gar- 
der . < .• 

-, «Et fera, à la diligence de notre Promoteur, no- 
tre préfent Mandement lû aux Pronês desParoiffes 
dans les Villes de notre DioceTe, & publié partout 
oü befoin fera. Donne’ à Lurs dans notre Palais 
Epifcopal, le 28. Avril 1745. 



; * PIERRE-FRANÇOIS Êv. de Siftcron. 
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mente a produire Pofrfa de' hem , » hftxnda’Jdii. 
le Amme ; che ia fua condanna è ftata affùTata in 
Koma alje porte délia Bafilica di S. Pietro ; e ad ai- 
tri luoghi foliti a’ 9. del prefente mefe di Aprile 
ï 7 4 x s ’;- a P etç n °«per6, che harifpoftoil P.Norberto 

î/r /iv f? ^ *l ua ^ e P er la clemenza diSua 

Maeita gil offeriva ancora un afilo in Francia , o 
in Lorena, che oggi fa unaparte diquella? cheegli 
non rtconofceva ne la Francia per fua Patria , ni il 
Re Stanislao per fuo Soprano * Âffrettiamoci di njet- 
ter fine a tant’orrorc. 

Per quelle çagioni , invocato il Santifltmo Nome 

U10 , e confiderato pofatamente il tutto , noi ab- 
biamo condannato , e condanniamo il libro intito- 
lato Mentor ie ljloiiche 8cc. del R. P. Norberto Capuc- 
çino di Lorena, corne contenente un grandifÏÏmo 
iiumero di propofizioni rifpettivamente falfe , terne- 
rarie , oltr a gg ian ti ? calunniofe ,'fcandalofe , ingm- 
nofe al carattere Vefcovile , tendent! a feminar le 
zizanie nel campo dell’ Evangelio , e favorevoli a* 
Parte» iani dell’errore. Proibiamo a tutti gli Eccle- 
liaftici, tanto Secolari, quanto Regolari, egeneral- 
mente a tutti i Fedeli délia noftra Diocefi fotto pefta 
di fcommunica , di lçggerlo, e di tenerlo. 

Sara per la diligenzâ del noltro Pïomotore letto 
il nollro prefente Editto inter MiJ'sàrum folcmnia in 
tutte le Parocchie delle Città délia noftra Diocefi , 
e pubblicato per tutto dove farà, bifogno . Dato in 
Lurs nel noftro Palazzo Vefcovile a’ 28. di Aprilç 
* 74 $« ” • ' ■ ’ ■ ' . 

PIER-FRANCESCO, Vefcovo di Sifteron, 
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De la Prohibition des Ouvrages du Pere Norbert C4- 
puein fur les Rits du Malabar &c. faite par Mon - { 
feigneur l' lllujlrilfime , & Rever end tffvne Eve - 
que de Marfeille . adrejsi à toutes les 
" Religieufes de fon Dioccfe . 



HENRY FRANÇOIS XAVIER DE BELttJN- 
CE DE CASTELMORON par la Providence 
Divine, & la Grâce du Saint Siégé Apostolique 
Evêque de Marfeille, Abbé de P Abbaye Royal# 
de Saint Arnoul de Metz, & de celle de Nôtre 
Dame des Chambons, Confeiiler du Roy en tous 
fes Confeils : à toutes les Abeffes,. Prieures , Su- 
périeures, & Religieufes établies dans ,1e Diocé- 
fe de Marfeille, foit difant exemtes,ou non ex- 
* emtes , Salut & Benedi&ion en NôtrerSeigneur 
Jefus-Chrilt. 



N Ous venons d’ apprendre , Mes Très Cheres Fil- 
les, avec un étonnement qu’ il nous féroit dif- 
ficile de vous exprimer, qu’on a été dans quelques 
unes de vos çommunautés offrit P Ouvrage du Pe- 
re Norbert Capucin de Lorraine, Miffionaire Apo- 
ltolique &c. imprimé hors de France , & débité dans 
cette Ville, au mépris de Réglés du Royame- Eu • 
le prefeotant, on en a fait P Eloge, & on en a con- 
seillé la letture à plufieurs d’entre vous: qui nous 
en ont écrit pour nous demander nôtre avis. Nous 
nous hâton donc, Mes Très Cheres Filles, devous 
avertir, qu’ une telle leflure ne peut vous être per- 
fnife. Cet Ouvrage eit un Libelle Diffamatoire, & 
Scandaleux : il ne vous feroit pas permis de le lire, 
quand même les faits énormes, qui y font rappor- 
tés fans neceflité , feraient véritables. Mais il n’eft 
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jOcllt t Proîbiztone di un Opéra del P. Rorbcrto Capue* 
fino , fu i Riti del Malabar &c. fatta da Mon - 
Jigncnr /’ lllulhtflimo , e Rèverendijjimo VeCco+i • 
vo di Marfiglia , indtrizzata a tutte le 
Religiofe délia fua Dioccfi. 

% ■ t 

ERRICO FRANCESCO SAV. DI BELSUNCE 
DI CASTELMORON per Providenza Divina, 
& per Grazia délia Santa Sede Appoftolica Vefco* 
vo di Marfiglia , Abbate dcll* Abbazia Reale di Sant* 
Arnoldo di Metz , e di quella di Noftra Signo- 
• ra diChambons. Configliere del Re in tutti ifuoî 
Cônfigli: a tutte le Abbadeffe, Priore,Superiore, 
e Religiofe dimoranti nella Dioeefi di Marfiglia, 
o fiano efenti , o non efenti , Salute , e Benedi- 
zione nel Noftro Signore Gesù Crilto. 



N XDi abbiârrio, non ha molto, intefo, Cariflimé 
Figliuole , con maraviglia che difficilmente 
pofliamo efprimere, che vi- fiano fiate dclle Perfone, 
Che hanno prefentatoadalcunedelle voftre Commk-* 
mtà F Opéra, o Libro del P. Norberto Capuccinodi 
Lorena Milfionario Appoftoiico , ftampato fuori di 
Francia, e venduto in qucfta Città contro ‘1 Rego- 
lamento di quefto Regno , e che prefentandolo ne 
hanno fatto elogio , e ne hanno configliato la ,let- 
tura a moite di voi altte, che ci hanno fcritto per 
fapere da noi , quai era il noftro parère * Non tar- 
diamo adunque, cariffime Figliuole, ad avvifarvi ,ch’ 
una taie lettura non vi pub cffere permefta . Quel^ 
Opéra è un Libello diffamatorio , e fcandalofo /Non 
Vi farebbe lecito leggerlo , quando anche i Fatti c- 
ntrmi , che contient, e che vi fono riferiti fei za 
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cas moins calomnieux que fcandaleux , comme o rt 
r apperçolt aifement en lifant la Bulle de Notre Saint 
Pere le Pape au fujet des Ceremonies , qui ont don- 
ne' lieu a ce libelle. Nous vous en défendons donc 
la lecture fous les peines de droit: & fi dans la fui- 
te quelqu’un du Clergé Séculier , ou Régulier, o- 
foit vous la confeiller , nous vous exhortons, & né- 
anmoins vous enjoignons de nous le defercr , afin que 
nous procédions contre iuy félon les réglés Canoni- 
ques ■ [ • 

Donné à Marfeillc dans nôtre Palais Epifcopai le 
ai. Janvier 174^ 

* HENRY EVEQUE DE MARSEILLE. 

Autre du même à trustes fidels de Jon Diocéje . 

L A lettre , que nous efcrivimes aux Religieufes 
de noltre Diocéfc le 22 . de ce mois , & qui a 
été rendue publique, à du, mes très chers Freres, 
vous avertir auffy bien que elles , que le liure in- 
titulé : Mémoires hiitoriques &c. pour le P.Norbert 
■ Capucin de Lorraine, eft un libelle difamatoire, fcan- 
daleux, & calumnieux, & que par une confequen- 
ce neccflaire la lecture ne peut vous ellre persnife,. 
Mais corne il le trouve des perfones qui ofent vous 
dire que le liure tal qui on le débité icy , elt appro- 
vé par une Bulle de N. S. Pere le Pape ; pour vous 
détromper , & pour nous ju.tifier nous meme de 
l’accufation calomnieufe portée contre nous, corne 
fï nous eltion capable de ne pas refpeCter ce qui viens 
de la parte du Chef vifible de T Lglife univerfelle, 
nous vous déclarons , Mes Chers Freres , que dans la 
Bulle, dont on voudrait abufer, il n’ y à rien, quç 
puiffe effre regardé, corne une approbation de ce li- 
belle, qui ferait condemnable , quand même il ne 
contiendrait que des ventés. Nos fentiments d’ a-t 
•ichement , de vénération , & de fourmilion pour J« 
S.Siege vous doivent de’ puis long tems être trop 
connus, pour que les bruits , que l’on affecte defâire 
çqurir , piaffent vous en taire douter. 

Le 29 . Jaiiuier 1745. 
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nifliina neceflità, foflcro veri. Manon è punto me-» 

no calunniofo, che fcandalofo, corne è facile , che 
fe ne avvegga chi leggerà la Bolla di S. Santit'a fo- 

Ç ra le Cerimonie , che hanno dato luogo a quefto 
.ibello. Vene proibiamo adunque la lettura fottole 
pene del Jn$ ; t.fe nell’awenire vi foffe alcuno del 
Clero Secolare, o Regolare, che o&fTe configliarve- 
ne tal lettura , vi efortiamo, e vi ordiniamo di ac* 
cufarcelo , acciocchè procediamo cdntro di lui in con- 
formité délié Regole Canoniche.^ 

' . Dato in Marfiglia nel noftro Palazzo Vefcovi- 
lf;U 22. Genn. 1745. . . • 

i *ERRICO VESCOVO DI MARSIGLIA. 

■ 

Altra del mcdefimo a tutti i Fedeli délia 
fua Diocefi. 

L A Jettera fcritta da Noi aile Religiofe délia no- 
Ura Diocelij c pubblicata nel giorno 22. di que- 
fto Mefe, vi fa intendere, Fratelli miei cariflimi , 
che il libre intitolato: Memoric Iftoriche del P.Nor- 
bçrto Capuccino di Lorena , è un libello infamato- 
rio, fcandalofo, e pieno di calunnie, onde percon- 
feeuMza neceiïaria non puo permetterfi il leggerlo. 
Ma perché alcuni ofano di afierire, che il libro, il 
quale fi vende qui , è approvato da una Bolla di N. 
S. il Papa ;.Noi per difingannarvi , e per giuftificar 
infiemc Noi ftefli deU’accufa calunniola dataci,qua- 
fiche foflimo capaci di non rifpettare , quanto ordi- 
aa il Capo vifibile délia Chiefa univerfale , dichia- 
riamo , che la Bolla , di cui fi abufano molti , in niu- 
na maniera . approva il libello j il quale farebbe da 
condannarfi , quando ben anche contenefle la fola vé- 
rité. I noltri fentimenti di affetto, di venerazione, 
■t di foggezzione alla Santa, Sede dovrebbero eflervt 
noti da gran tempo , ficchè non pofHate dubitarne , 
non oltante le dicerie , che û fan correre in cpntrario. 
29. Gennajo 1745. ' . 4 . • 4- 

.. Rev*. 
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Jiev. D. Januarius Perrellt S\ Th. Doftor & Mdgtfier, 
Examinât or Synodalis , & Ificartus Curât us Cathe- 
dralis Ecclefict Neapol. videat Ô* in fcriptis référât t 
bac die 1 6. O cio bris 1745 . *• 

- • # r , * „ • • . t , * • '* i 

G. EPISCOPUS ANTINOPOLÏ. 

» «. * » ( »'** • ' , / 

Canonicüs Th. Rogerius pro III. Dom. Can. Dep» 

EMINENTISSIME PRINÇEPS. 

E Di&urrt , quo Siftarieæ (J rbis Epifcopus P. Nor- 
berti Hiuoriam profcribendam fanxit , orthodô^ 
xatn Gallicanaè hcclefiae Fidem comple&itur » & 
inteltinas fâ&iones, aquibus faepius ilia , quam exter- 
nis ab injuriisjingemuit jEpîfcopali canltantia Gal- 
licano Præfule digna, toercet . Audoris enim Inge-» 
n'ium , Eruditionem , Fidem , & in Catholico dog- 
tnate tuendo robur invidum , Bullæ Unigenitus fa- 
tis eommendat Hiltoria ; qua JanfeniansP infidiae d*- 
teguqtur, Religionis veritas a feditiofis Fa&i 
rifque dilîin&iunculis pro tcclefiæ doft ri nafraudul en- 
ter obduétis, e tenebris eripitur, ApOtioiicaé Sedis 
jura aperiuntur , ac Divinæ Gratiae vis progugna- 
tur. Hoc idem argumentum idem Epifcopus , fed 
majori veritatis ftudio, in Ediilo dilatât , ôftendit- 
que P. Norbertum , fuis elucubrationibus , Hifto- 
nae velamento, non modo Pafchafii QUefnellil porte 
turbas excitare, fed etiam apertum Apoftolicis Vi- 
neæ Domini Cultoribus moviffe bellum ; qui inSt- 
uarum, de Fide» quatftionibus y Pétri Fidem tenei*- 
dam , ementitum Ethnie® Superftitionis colorem 
ab Evangelica fimplicitate alienumj Gentefque non 
opinionum lenitate , aut fimulatis falfafe Religionis 
ntibus, fedfincero præçeptorum fcnfu adChrilti Do» 
ftrinam, amoremque virtutum æternarum effe per- 
ducendas, faepius teftati fuat. Mandatum igiturSe- 
gefterorum Urbis Epifcopi , una fimul cum Epiltolxs 
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Epifcopi MaffiJienfis , natitfo eonfcriptum fermone 
in Ltruicum verfura, omnium manibus verfari ar- 
Jitror , fi E, T. edixerit . Datum Neapoli Noms 
Ottobris, Anno Domini MDCCXiV. 
ïibi 

Obfcquçntüs. Jafluarius PerreJIiu* 

S. T -Mag.Exam.S yn.’Neap.Eccl.Mctrop^ VtcXlurat. 



Attenta rclatione Domini Revi/oris imprimatur. Ht» 
me 14. Qftobru 1745. 

C. EP. ANTINOPOL. 

< • 

. * \ 

Can, Th. Rogerius pro Ili, Dom. Can. Dep, 
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jtdmodxtn Rev. P* D. lfidorus Sanchez de Luna in 
bac Regia Studiorum Untverfitate Profeffor revideat y 
& in fcriptis rcferat . Neap. die 12. menfis OBobris 1745. 

CCHALIANUS ARCHIEP. THESS.CAPP.MAJ. 

. i 

v. . . : • , i.î , ~ ; 

ILLUSTRISSIME DOMINE. 

• 

*TU/Fu S. R. M. Tuæ legi libellum , eut tituîus : 
J Iditto di Monfignor lllujlrljjxmo , e Revercndiffimo 
Vefcovo di Sifteron in condanna d'un Libro , che ha 
per titolo : Memorie ljioriche del P. Nofbertà Capuccino 
di Lorena . Nihil in eo deprehendi , quod tuis Retûis Ju- 
ribos adverfetur y que nomine cundem edi poffe cen- 
feo. • 



S. R. M. T. ' 

Ex Monafterio S.Severini xi.Kal. Oîlob. 
MDCCXLV. 



Humill. Ohfequent. & AddiBiff. Tamutus 

D. Ifidorus Sanchez de Luna Cafineufis. 



1 



- Die 28» Septembris 1745. Neapoli. 

Vifo refer ipto fut Regalis Majefiatis fub diBa die curren* 
fis menfis , & anni , ac relatione faBa per Rev. P.D.lfi - 
dorum Sanchez de Luna de commijfione Rey.Regii Cap - 
pellani Majoris de ordine prœfata Maefiatis. 

* . ' I * • 

Regalis Caméra SrnnBa Clara providet y decernit , atque 
mandat , quod imprimatur cum in/ma forma prafentis 
'• -, V /«?» 
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